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AVERTISSEMENT

Le présent programme provisoire est d’application à partir de 2005/2006, dans les deux
années du deuxième degré de l’enseignement secondaire professionnel.

Il abroge et remplace le programme provisoire 251P/2004/249 auquel il est identique.
Le programme 251P/2004/249 avait été approuvé à titre provisoire dans l’attente de l’avis
favorable de la Commission des programmes pour les humanités professionnelles et
techniques.
Cet avis favorable étant intervenu, le programme repris ci-après (251/2005/249) a reçu
l’approbation ministérielle à titre définitif.

Le présent programme réunit :

- Le réseau conceptuel et son intégration dans un modèle systémique commun aux six
années du secondaire ;

- Le tableau général de la progression des savoir-faire avec les socles à atteindre au terme
de chaque degré et les balises méthodologiques y afférentes. Il doit permettre à chacun
d'inscrire son action éducative dans un ensemble continu et cohérent ;

- Les savoirs du deuxième degré. Seuls sont repris les contenus obligatoires. En fonction de
l'intérêt des élèves ou de l'actualité, le professeur pourra éventuellement installer d'autres
savoirs. Ces contenus facultatifs ne peuvent toutefois pas donner lieu à évaluation
certificative et le temps qui y sera consacré ne peut en aucun cas hypothéquer l'installation
des savoirs et savoir-faire obligatoires.

Ce programme figure sur Restode, serveur pédagogique de l’enseignement organisé par la
Communauté française.
Adresse : http://www.restode.cfwb.be

Il peut en outre être imprimé au format PDF.
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CONSIDERATIONS METHODOLOGIQUES

A. INTRODUCTION

Au cours de géographie, l'enseignant ne peut plus se contenter de faire (re)découvrir à l'élève son
environnement proche : le Monde est aujourd'hui à la portée de tous et présent dans la vie
quotidienne (TV, réseaux informatiques, …).

Se centrer sur l'échelle locale et régionale permet de travailler sur un espace proche supposé mieux
connu, d'accès aisé : l'acquisition des compétences disciplinaires en est facilitée.

Cependant, s'y cantonner serait une erreur pour au moins trois raisons :

1. les décisions d'aménagement et d'utilisation du sol à l'échelle locale sont presque toujours
déterminées et prises à une échelle bien plus large (nationale et aujourd'hui de plus en plus
internationale). Il ne faut plus laisser ou faire croire le contraire aux élèves ;

2. on peut faire réfléchir avec d'autant d'efficacité, de bénéfice et vraisemblablement
davantage de motivation, aux décisions d'aménagement et d'utilisation de l'espace à une
échelle plus vaste que celle du cadre local ;

3. on doit donner, tout au long de la scolarité des élèves, une vision réelle et globale du
monde.

Il est indispensable de faire parcourir aux élèves des allers et retours entre l'ici et l'ailleurs : la
découverte d'autres niveaux spatiaux que le milieu local, d'autres sociétés humaines, d'autres
réalités devrait permettre à l'élève de découvrir le monde (l'ailleurs) et de mieux comprendre
le sien. Ce principe est un des fondements du présent programme.

B. QUELLES DEMARCHES, QUELLES METHODES ?

La géographie traditionnelle est basée sur une démarche logique, sécurisante mais terriblement
ennuyeuse car elle se déroule selon un canevas immuable partant de l'étude du milieu physique
(relief, climat, végétation, hydrographie) pour ensuite aborder les facteurs humains (démographie,
répartition), ensuite les différents secteurs d'activités et les communications pour enfin parfois
s'attarder à d'autres aspects géographiques tels que les éléments sociaux, les déséquilibres, les
problèmes environnementaux, …

En dehors du fait que la géographie physique (éléments directement observables) prend souvent une
importance exagérée, cette démarche linéaire juxtapose davantage les éléments qu'elle ne les relie.
Tous les sujets d'étude donnent lieu à un ordre stéréotypé qui conduit les élèves à déclarer qu'en
géographie, c'est toujours la même chose !
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Les démarches et méthodes préconisées dans ce programme sont axées sur :

B1. UNE APPROCHE SYSTEMIQUE

Chaque fait géographique est un système complexe dans lequel de multiples composantes
visibles et invisibles sont en interrelations et interactions permanentes.
La démarche systémique rappelle d'abord qu'un phénomène géographique ne dépend jamais
d'un seul facteur mais d'un complexe de facteurs, eux-mêmes interdépendants.
En effet, les éléments pris un par un, décrits minutieusement, n'ont de sens, ne "vivent" qu'en
relation avec les autres. Ce qui importe dans l'étude géographique, c'est le fonctionnement
du système, pas la nature des éléments.
De plus, la démarche systémique montre que si l'on modifie un seul des éléments du
système, on touche plus ou moins à tous les autres, même si on ne le voulait pas au départ.
Aborder des faits d'un point de vue systémique amène les élèves à étudier les conséquences
multiples des actions des sociétés humaines dans leurs espaces.

Un objectif majeur à poursuivre durant les différentes séquences d'apprentissage est donc
d'envisager la dimension géographique en permettant à l'élève de découvrir et d'analyser les
différentes composantes visibles et invisibles et de les relier en mettant en évidence leurs
interrelations et leurs interactions. Le fonctionnement et la complexité des faits géographiques
sont ainsi construits progressivement.
Il s'agit donc de rechercher des interrelations circulaires (l'effet pouvant agir sur la cause).

B2. UNE APPROCHE PROBLEMATIQUE

Ce qui préoccupe le géographe c'est de comprendre comment fonctionne le système observé.
C'est pourquoi il ne doit pas se limiter à la description mais il doit s'interroger. C'est cette
démarche de réflexion qui doit prédominer.

Pour Philippe MEIRIEU, les principales caractéristiques d'une situation-problème sont : 

- proposer aux élèves une tâche problématique, une énigme, qui bien qu'étrangère à
leurs yeux au départ,  devient - après la phase de présentation et de discussion - leur
problème;

-  faire en sorte que les solutions soient possibles, que les propositions d'action soient
contradictoires au sein du groupe-classe afin de créer une saine situation
conflictuelle qui consiste un puissant levier de motivation;

- être dans l'obligation de devoir surmonter un ou plusieurs obstacle(s) cognitif(s)
et/ou méthodologique(s) pour mener à bien le travail et résoudre l'énigme.

Le cours de géographie doit, au niveau des méthodes utilisées, se construire de manière
problématique afin d’impliquer très concrètement les élèves dans l'apprentissage : les
situations-problèmes, les divergences de représentations mentales, l'actualité constituent
quelques-unes des entrées à privilégier.













Structuration des compétences : le réseau conceptuel 7

Programme de géographie

du

deuxième degré de l’enseignement professionnel

SSTTRRUUCCTTUURRAATTIIOONN  DDEESS
CCOOMMPPEETTEENNCCEESS  EENN

GGEEOOGGRRAAPPHHIIEE

LE RESEAU CONCEPTUEL



Structuration des compétences : le réseau conceptuel 8

LE RESEAU CONCEPTUEL DE LA GEOGRAPHIE

A. CONCEPTS,  NOTIONS,  MOTS-CLES et CARTES-CLES

En géographie, comme dans les autres disciplines, les savoirs s'organisent autour de concepts
intégrateurs qui servent de schémas organisateurs de la pensée.
Si la définition  du terme concept est multiple et sujette à d'innombrables discussions, retenons
celle-ci : "un concept est une idée générale permettant à l'élève d'organiser et de structurer
ses perceptions et ses connaissances".

Tous ces concepts intégrateurs sont présents dès le début de la scolarité : au fil du temps et, selon le
principe de l'approche spiralée, ils se complexifient et leurs interrelations et interactions
s'enrichissent. Dès lors, il nous paraît artificiel, voire dangereux - sous prétexte du degré de maturité
de l'élève - de les limiter, dans les premières années du secondaire.
Il ne faut pas simplifier la réalité en la déformant : il est préférable de développer, dès le début de la
scolarité, le même appareil conceptuel qui, au fur et à mesure des acquisitions des élèves, se
complexifiera.

Ce n'est pas le nombre de concepts qui évolue au cours de la scolarité mais bien la complexité
intra et inter-concepts : c'est dans cette conception que la géographie prend sa dimension de
science du complexe !

En fonction de ce qui précède, l'apprentissage de la géographie devrait, de l'enseignement
fondamental à l'enseignement supérieur, se construire à partir du même ensemble conceptuel.
Pour chaque étape, pour chaque cycle d'enseignement, la complexité de chaque concept doit être
précisée, clarifiée et … maîtrisée. Le niveau de formulation de chaque concept fournit les notions
principales et les mots-clés associés, savoirs que l'élève devra acquérir et maîtriser au terme de ses
activités.

L'ensemble des concepts, de leurs niveaux de formulation traduits en notions, mots-clés et
cartes-clés constituent le noyau-matières du programme à un degré donné.

B. RESEAU CONCEPTUEL DE LA GEOGRAPHIE

Les différents concepts que l'élève va construire au fil des séquences doivent aboutir à la finalité du
cours, à savoir : permettre à l'élève de comprendre que l'espace dans lequel l'homme habite,
produit, consomme, se déplace, aménage au gré de ses intérêts est un produit social, constitué
principalement de relations.

Cependant, faire un relevé complet de tous les concepts de la géographie aboutirait à une
"grammaire" simpliste de l'espace. Notre choix s'est porté sur huit concepts intégrateurs qui
permettent la mise en place du réseau conceptuel traduisant la complexité géographique dans ses
aspects dynamiques.

Il faut donc s'efforcer de dégager les concepts fondamentaux, susceptibles d'assurer une
connexion verticale entre tous les programmes.
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CONCEPT 1
LLAA  LLOOCCAALLIISSAATTIIOONN  DDEE  LL''EESSPPAACCEE

Tout "objet" géographique se situe et se localise dans un espace orienté.

Orienter, c'est faire référence à des points de repères (repères visuels, directions cardinales, …)

Situer, c'est dépasser le cadre de l'orientation pour élargir les recherches concernant un lieu à
d'autres repères, pas seulement ses coordonnées géographiques (latitude, longitude, altitude, …)
mais aussi ses ressources, atouts, contraintes, …

Localiser, c'est englober le lieu dans un ensemble plus vaste, le situer par rapport à d'autres lieux et
surtout, établir des liens entre ce lieu et d'autres espaces.
Localiser, c'est aussi permettre à l'élève de découvrir que chaque lieu (notamment celui où il vit)
s'intègre, appartient à des ensembles spatiaux plus vastes, à des niveaux spatiaux différents.
Localiser, c'est encore amener l'élève à découvrir que le lieu où il vit est différent d'autres lieux,
d'autres espaces ; que les ressources, atouts, contraintes, modes de vie, … ne sont pas les mêmes
partout ! Localiser contribue à ouvrir les yeux sur d'autres réalités, à relativiser nos problèmes
locaux …,  en un mot à éduquer au respect des différences, à la tolérance.
Localiser, c'est enfin rechercher et expliquer les phénomènes de répartition, de distribution et
de spécialisation des espaces (localisation des zones industrielles, des régions polluées ;
distribution des ressources, de la pauvreté, ...).

Attention, localiser est une activité difficile, complexe, qui nécessite de tenir compte des facteurs
visibles (par exemple : le paysage) mais surtout invisibles (par exemple : l'espace socio-
économique), qui exige de rechercher systématiquement les facteurs  influents et de faire émerger
leurs relations.

CONCEPT 2

LLEE  PPAAYYSSAAGGEE,,  CCOOMMPPOOSSAANNTTEE  CCOONNCCRREETTEE  DDEE  LL''EESSPPAACCEE

Le paysage représente la partie concrète, instantanée et directement observable d'un espace.
Certains géographes déclarent que le paysage n'est que la partie émergée de l'iceberg, l'aspect le
plus superficiel, l'apparence qui risque de détourner de l'essentiel, des rapports réels, des
phénomènes fondamentaux dont il n'est que la manifestation visible.

C'est d’abord, comme le dit B. MERENNE, un arrangement d'objets visibles perçus par un sujet au
travers de ses filtres, de ses propres humeurs, de ses propres fins !

Le paysage traduit l'aménagement de l'espace par l'homme en fonction des caractéristiques du
milieu.

Même si l'apprentissage à une lecture rigoureuse des paysages présente certains dangers (accorder
trop d'importance aux éléments visibles, minimiser les facteurs invisibles pourtant le plus souvent
essentiels, …), il est important que l'élève apprenne à les lire, à les décoder pour en identifier,
nommer, localiser et décrire les différents éléments observables; pour déceler les marques du passé,
pour mettre en évidence quelques-uns des liens entre certains éléments.



Structuration des compétences : le réseau conceptuel 10

Dès le terme du premier degré, la lecture d'un paysage doit aboutir à la découverte des
différentes composantes observables, à la mise en évidence de leurs principales fonctions ainsi
qu'à l'analyse des liens entre ces différents éléments.

Remarquons enfin que le concept de paysage implique aussi un contenu plus abstrait, constitué de
notions, d'expressions. Ainsi, lorsque l'on parle de paysage rural, l'expression désigne des fonctions,
des aménagements, une disposition des parcelles et un aspect de l'habitat caractérisés.
Il est donc important que les élèves acquièrent la terminologie, la typologie qui nourrissent le
concept de paysage(s).

CONCEPT 3
LLEE  MMIILLIIEEUU  ""NNAATTUURREELL""

Il constitue l'ensemble des éléments qui donnent à un lieu géographique ses caractères particuliers,
uniques.

L'espace a pour substrat le milieu bio-physique qui constitue l'habitat des communautés animales et
végétales peuplant la surface de la Terre.

Depuis toujours, l'Homme s'est efforcé de domestiquer les milieux naturels (aménagement,
production, destruction, …). En transformant les milieux naturels en fonction de ses intérêts,
l'Homme les a - le plus souvent- désorganisés et, la conséquence en est que les milieux naturels ont
aujourd'hui pratiquement disparu. L'homme est actuellement obligé de reconstituer et de protéger
certains milieux.

Au point de vue méthodologique, le plan analytique classique de l'étude du milieu naturel se résume
trop souvent encore en une description linéaire, stéréotypée et non reliée des principales
composantes du milieu : relief, climat, hydrographie, végétation …
Il est de loin préférable de viser à mettre en évidence les interrelations entre les différentes
composantes (exemple : altitude et précipitations).

De même, ce sont surtout les contraintes et les atouts d'un milieu naturel qui sont importants car
ils déterminent les caractéristiques, l'originalité d'un milieu ainsi que son potentiel d'utilisation par
l'Homme (exemple : l'aridité des déserts subtropicaux, l'altitude pour les milieux montagnards, …).

Il est donc préférable de débuter l'étude d'un milieu par la ou les contraintes pour ensuite mettre en
évidence les conséquences de ces caractéristiques sur ses autres composantes (exemple : un milieu
aride c'est d'abord l'aridité, ses causes et ensuite ses conséquences : absence de végétation et d'un
écoulement pérenne, de sol, …).

S'attacher à mettre en évidence les contraintes et les atouts d'un milieu (à construire des cartes des
contraintes et atouts plutôt que des cartes générales composante par composante)  en distinguant les
milieux peu contraignants (exemple : plaine limoneuse en climat tempéré), des milieux à contraintes
moyennes (exemple : colline dans la même zone climatique) et enfin les milieux à fortes contraintes
(exemple : plaine en climat aride, pentes volcaniques, …).

En conclusion,  l'étude du milieu naturel devrait avoir comme objectif de faire découvrir et de
faire comprendre l'importance des contraintes, des atouts, des risques, des dangers et des
ressources physiques et biologiques qu'il présente pour les sociétés humaines.
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Ce concept devrait

a) permettre d'étudier les composantes qui présentent des contraintes, des atouts, des
risques et des ressources pour les sociétés humaines à un moment de leur histoire (et
donc de leur niveau de développement technico-scientifique) ;

b) faire découvrir les interrelations et interactions entre ces différentes composantes.

CONCEPT 4
LL''EESSPPAACCEE,,  PPRROODDUUIITT  SSOOCCIIAALL  QQUUII  EEVVOOLLUUEE

La géographie est une science dynamique qui ne peut expliquer des faits, étudier des phénomènes
en faisant abstraction du passé, de l'apport de l'histoire .
Les éléments historiques nous permettent bien souvent de comprendre des localisations, des
frontières, des mutations économiques, sociales, politiques, …

Aujourd'hui, l'Homme agit sur un espace construit, profondément modelé et marqué par les
générations précédentes. Les milieux "naturels" ont quasiment disparu ; en les modifiant
profondément, les sociétés  humaines les ont transformés en espaces (espaces ruraux, urbains,
mixtes,…).Ne pouvant pratiquement plus créer de nouveaux espaces, l'Homme en est réduit à les
recycler.

De plus, structuré et organisé, l'espace est aussi en mutation, car il dépend d'impératifs
économiques, de progrès techniques (voiture - rurbanisation, tracteur - remembrement, remontée
mécanique - tourisme montagnard, …), de l'évolution des structures et des mentalités.
Cette mobilité est liée à la notion essentielle de diffusion : faire découvrir à l'élève que les
innovations, les modes de développement économique, les composantes culturelles se propagent,
diffusent selon certains rythmes et cheminements.
Découvrir aussi que la diffusion s'opère selon des processus très différents selon qu'elle se rapporte
à des hommes (exemple : migrations), à des objets ou à des informations.

Enfin, les aspects historiques constituent une composante essentielle dans la compréhension des
phénomènes démographiques (notions de densité, de dynamisme, de peuplement, de répartition
des grands foyers de population, …).

CONCEPT 5

LLEE  SSYYSSTTEEMMEE  SSOOCCIIOO--EECCOONNOOMMIIQQUUEE,,  CCOOMMPPOOSSAANNTTEE
  AABBSSTTRRAAIITTEE  DDEE  LL''EESSPPAACCEE

Au-delà du paysage, auquel parfois - parce qu'il est facilement observable - on accorde trop
d'importance dans la compréhension des faits géographiques, existe un espace souvent invisible,
abstrait mais très dynamique  : l'espace socio-économique.

Il est constitué par les relations, les interactions, les réseaux économiques, les flux humains et
matériels qui innervent le paysage et qu'il convient de faire apparaître pour découvrir et
comprendre le fonctionnement socio-économique de l'espace, domaine davantage perceptible par
l'esprit du géographe que par ses yeux !
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L'espace géographique est ainsi parcouru  par une série de flux : flux humains  pendulaires et
quotidiens (domicile-travail) et saisonniers (tourisme, …) mais aussi flux d'énergie, de
marchandises, de capitaux et d'informations  (dont il est intéressant de présenter correctement la
nature et l'aspect quantitatif). Les principaux vecteurs de flux sont (et c'est à mettre en relation avec
le treillage) les réseaux de communication routiers, ferroviaires et navigables (maritime et fluviaux)
mais aussi les réseaux plus invisibles, modernes et de plus en plus performants (distance-temps, …)
que sont le téléphone, la télévision et l'informatique qui transforment le monde en une vaste toile
câblée, informatisée.

Enfin, les flux évoluent : ceux-ci varient - au cours du temps - en fonction de l'évolution des
productions, de la demande, des conditions et des coûts du transport.
Cette mobilité, ce dynamisme caractérisent l'espace géographique, qui aujourd'hui est avant tout un
espace économique. Les contraintes économiques, dynamiques et mouvantes aboutissent
régulièrement à une réorganisation (avec progression, stagnation ou régression d'espaces plus ou
moins vastes (régions, pays, …) ou à une spécification de l'espace par rapport à certaines fonctions
(exemple : espaces touristiques, …)

CONCEPT 6
LLEESS  FFOONNCCTTIIOONNSS  DDEE  LL''EESSPPAACCEE

L'espace créé par les sociétés humaines est socialisé, finalisé, destiné à remplir les différentes
fonctions permettant aux sociétés de vivre et se développer. Pour atteindre cet objectif, l'Homme
s'approprie et organise l'espace en y développant :

a) des fonctions de résidence
(l'homme s'approprie le sol, l'aménage et y habite individuellement ou collectivement);

b) des fonctions de production, de consommation et d'échanges
(l'homme exploite et utilise le sol) ;

c) des fonctions de relations sociales
(réseaux de communication, loisirs, services, …) ;

d) des fonctions de gestion et d'organisation de l'espace
(division de l'espace, niveaux et types de pouvoirs, administration, politique, ….).

CONCEPT 7
LL''OORRGGAANNIISSAATTIIOONN  EETT  LLAA  SSTTRRUUCCTTUURRAATTIIOONN  DDEE  LL''EESSPPAACCEE

Tout espace est organisé, structuré au travers de deux notions-clés : le maillage et le treillage.

"Je divise, je partage en mettant les limites", le maillage désigne la division de l'espace en parcelles
de nature et d'étendue variées.

"Je relie pour communiquer, pour établir des liens, des contacts, des relations, des échanges, …", le
treillage constitue l'ensemble des réseaux de communications  qui relient les lieux, les espaces.

Remarquons que la structuration de l'espace peut aussi dépendre de facteurs, beaucoup plus
abstraits, plus difficile à appréhender. C'est ainsi que l'espace est souvent différencié, structuré par
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les classes socio-économiques (quartiers résidentiels, ouvriers, ghettos, …). La ségrégation sociale
s'inscrit dans l'espace et forcément dans les paysages entraînant, de plus en plus souvent, des
relations conflictuelles notamment entre centre  et périphérie.

Ces inégalités, ces différences de développement à l'intérieur (exemple : développements inégaux
au sein de régions, de pays) et entre espaces (exemple : pays riches/pays pauvres) ainsi que la
recherche des causes et des conséquences sont des notions essentielles dans ce concept de
structuration.
L'espace géographique fait aussi apparaître des pôles (ou centres) qui exercent une attraction
économique, sociale et /ou culturelle sur l'environnement (périphérie).
Ces pôles présentent des tailles et des fonctions très variées (ferme, entreprise, village, ville, région
…) : leur caractéristique commune étant d'exercer un effet d'entraînement sur une région
périphérique plus ou moins étendue.
La zone d'influence est délimitée par l'espace qui entretient avec le pôle davantage d'échanges
qu'avec les régions voisines.
L'espace polarisé est l'ensemble du pôle (espace central) et de sa zone d'influence (espace
périphérique).

CONCEPT 8
LL''EECCHHEELLLLEE

L'espace est en relation permanente avec trois notions majeures : le temps , la distance et la
surface.

Tout mouvement à la surface de la terre ne peut s'expliquer qu'en faisant appel au facteur temps  :
c'est le temps qui permet d'expliquer les variations journalières, saisonnières, … Il est le chaînon
permettant des va-et-vient entre hier, aujourd'hui et demain.
Des études spatio-temporelles sont aussi à la base de tentative d'amélioration, d'aménagement, de
réorganisation soit en agissant sur l'espace pour obtenir un résultat temporel (exemple : créer une
autoroute fait gagner du temps), soit à l'inverse en agissant sur le temps pour obtenir un effet spatial
(exemple : décalage des vacances pour désembouteiller les routes).

Une autre notion fondamentale : celle de la distance, c'est-à-dire le plus court intervalle à parcourir
pour se rendre d'un lieu à un autre. La distance a la signification d'une séparation et son
franchissement nécessite un effort, une dépense d'énergie.

En fonction de cette définition, il existe plusieurs distances :

- la distance linéaire à vol d'oiseau, exprimée en km ;
- la distance réelle par les voies de communication (en km) ;
- la distance-temps (en heure, minute …) ;
- la distance-coût (en francs/km) ;
- la distance sociale qui peut parfois se traduire par des ruptures brutales des échanges entre

les lieux situés de part et d'autre de barrières devenues infranchissables.

Enfin, aucune étude géographique ne peut s'effectuer sans faire référence à la surface concernée.
Elle constitue un élément essentiel et permet à l'élève d'appréhender les différents niveaux
spatiaux et leur emboîtement.
La surface est liée au concept d'échelle : chaque explication géographique ne vaut que pour le
niveau spatial concerné et c'est l'échelle qui constitue l'outil nécessaire pour comparer, tenter de
généraliser. Tous les phénomènes d'emboîtement spatial ne peuvent être approchés, développés que
par la pratique de ce concept fondamental.
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"

SOCIO-ECONOMIQUE

DE L'ESPACE

ECHELLE

ORGANISATION DES CONCEPTS DE LA GEOGRAPHIE : 3ème  Prof.

LOCALISATION PAYSAGE
orientation, situation, localisation"          "instantané concret et observable"

MILIEU "NATUREL"
  "atouts, contraintes, relations"

- Atouts et contraintes

ESPACE, PRODUIT SOCIAL QUI EVOLUE
               "hier ...  aujourd'hui ...  demain"

FONCTIONS
"distance, temps,       "appropriation  et

                 surface"     utilisation de l'espace"

- Pays développés / Pays en
développement (P.E.D.)

- Villes des pays développés / villes
des P.E.D.

- Urbanisation spontanée

- Aménagement urbain
ECHELLE

THEME n°1:
Les villes des P.E.D. :

mirage, refuge, nécessité
ou …?

 SYSTEME SOCIO-ECONOMIQUE
"composantes abstraites de l'espace"

- Explosion démographique

        ORGANISATION
  ET STRUCTURATION DE
              L’ESPACE
  "flux, poles, espaces  polarisés"

- Ségrégation socio-spatiale

- Contraste des paysages
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"

SOCIO-ECONOMIQUE

DE L'ESPACE

ECHELLE

ORGANISATION DES CONCEPTS DE LA GEOGRAPHIE : 3ème  Prof.

LOCALISATION PAYSAGE
orientation, situation, localisation"          "instantané concret et observable"

MILIEU "NATUREL"
  "atouts, contraintes, relations"

- Contraintes

- Atouts

ESPACE, PRODUIT SOCIAL QUI EVOLUE
               "hier ...  aujourd'hui ...  demain"

FONCTIONS
"distance, temps,       "appropriation  et

                 surface"     utilisation de l'espace"

- Régions polaires

- Urbanisation

- Evolution des modes de vie
ECHELLE

- Surface

- Distance -temps

THEME n°2:
Les déserts polaires : un

milieu convoité ? SYSTEME SOCIO-ECONOMIQUE
"composantes abstraites de l'espace"

- Tradition et modernité

        ORGANISATION
  ET STRUCTURATION DE
              L’ESPACE
  "flux, poles, espaces  polarisés"

- Centre - périphérie

- Transformations saisonnières

- Mutations anthropiques récentes
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"

SOCIO-ECONOMIQUE

DE L'ESPACE

ECHELLE

ORGANISATION DES CONCEPTS DE LA GEOGRAPHIE : 3ème  Prof.

LOCALISATION PAYSAGE
orientation, situation, localisation"          "instantané concret et observable"

MILIEU "NATUREL"
  "atouts, contraintes, relations"

- Atouts et contraintes du climat

- Atouts et contraintes de la mer

- Atouts et contraintes du relief

ESPACE, PRODUIT SOCIAL QUI EVOLUE
               "hier ...  aujourd'hui ...  demain"

FONCTIONS
"distance, temps,       "appropriation  et

                 surface"     utilisation de l'espace"

- Mer intérieure

- Origine du tourisme méditerranéen

- Conséquences du tourisme
ECHELLE

THEME n°3:
Le tourisme, un plus

pour la Grande Bleue ? SYSTEME SOCIO-ECONOMIQUE
"composantes abstraites de l'espace"

        ORGANISATION
  ET STRUCTURATION DE
              L’ESPACE
  "flux, poles, espaces  polarisés"

- Evolutions saisonnières

- Couleurs de la mer

- Diversité du tourisme
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"

SOCIO-ECONOMIQUE

DE L'ESPACE

ECHELLE

ORGANISATION DES CONCEPTS DE LA GEOGRAPHIE : 4ème  Prof.

LOCALISATION PAYSAGE
orientation, situation, localisation"          "instantané concret et observable"

MILIEU "NATUREL"
  "atouts, contraintes, relations"

ESPACE, PRODUIT SOCIAL QUI EVOLUE
               "hier ...  aujourd'hui ...  demain"

FONCTIONS
"distance, temps,       "appropriation  et

                 surface"     utilisation de l'espace"

- Les États-Unis d’Amérique dans le
Monde

- Mutations économiquesECHELLE

- Pays / continent

- Place de la population
américaine dans le Monde

THEME n°1:
" Les USA : de l’atelier
à la planète Mars, oui
mais… ? "

 SYSTEME SOCIO-ECONOMIQUE
"composantes abstraites de l'espace"

- Conséquences de l’immigration

- Conséquences des mutations
économiques

        ORGANISATION
  ET STRUCTURATION DE
              L’ESPACE
  "flux, pôles, espaces  polarisés"

- Les paysages, reflets de la réalité
américaine
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